
l’Écosse

“O
h YESSSS !”, c’est la ré-
ponse d’une Écossaise, les
yeux brillants d’espoir
lorsque nous lui avons
demandé si le badge qu’elle

portait concernait le référendum pour l’indé-
pendance de l’Écosse.
“Oh YESSSS !”, c’est notre conclusion au
terme de huit jours de vadrouille entre
Highlands et Islands et à Édimbourg ! Partis
début mai sacs au dos, nous avions prévu de
sauter dans le bus pour Skye où nous avions ré-
servé une nuit en auberge de jeunesse. Pour la
suite, nous étions libres de nous laisser porter
par nos envies, les rencontres et la météo.

L’Écosse a été un coup de foudre, un grand bol
d’air avec ses paysages sauvages et accidentés.
Côté humain, les Écossais sont extrêmement
accueillants et chaleureux, ils font le premier
pas vers vous et sont heureux de partager leurs
bons plans ! Magie du voyage à l’œuvre, tous
les soirs nous nous couchions avec le sentiment
d’avoir passé une journée extraordinaire…

YES Le bus Voyager en bus, c’est entrer dans le
vif du sujet et se fondre parmi les locaux. C’est
aussi avoir le temps de regarder défiler le pay-
sage, de lire, de se reposer. Lorsque l’on
voyage en voiture, on est certes libre d’aller où
l’on souhaite, quand on le souhaite mais on

L’Écosse
en toute indépendance…
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Les Écossais
font le premier pas

vers vous
et sont heureux
de partager

leurs bons plans !

! Nul besoin de s’envoler
au bout du monde

pour trouver le dépaysement :
il est à deux pas de chez nous !



s’isole aussi, se privant de beaucoup de rencon-
tres. Les locaux nous abordent naturellement,
dès l’arrêt de bus comme cette dame qui venait
de jardiner chez sa cousine et rentrait à
Glasgow. Elle nous a raconté des tas de choses
avec un très fort accent (ou en dialecte ?). Nous
n’avons pas tout compris mais c’est surtout son
enthousiasme et sa gentillesse que nous rete-
nons. Comme quoi on peut être complètement
dépaysé dans un pays anglophone ! Un jour,
nous demandons au chauffeur l’arrêt le plus
proche de notre auberge de jeunesse, c’est un
passager qui nous répond et organise un arrêt
sur-mesure pour nous. Nous n’avons alors plus
qu’à suivre un sentier bucolique en bordure de
forêt entre montagnes et ruisseau chantant.
Enfin, voyager en bus, c’est faire partie d’une
communauté de voyageurs avec lesquels on dis-
cute, sympathise et que l’on croise plus tard.
Comme notre rencontre avec James, chef cuisinier
irlandais arrivé le même jour que nous. Quand
nous l’avons revu, nous avons échangé avec
enthousiasme nos premières impressions. Lui,
enchanté par ses conditions de travail et de lo-
gement et nous, par notre séjour sur l’île de Skye.

YES Les auberges de jeunesse L’Écosse n’est
pas la destination la plus économique. Les au-
berges de jeunesse permettent de réduire le
prix du logement et de se préparer ses propres
repas. Les auberges du réseau SYHA
Hostelling Scotland sont bien placées et offrent
de très bonnes prestations. L’accueil est au
rendez-vous. Nous avons passé trois nuits à
Broadford. Dès le deuxième jour, Phil, le mana-
ger, insistait pour que nous nous resservions au
petit déjeuner afin d’emporter des provisions

pour le pique-nique. Le soir où nous revenions
d’une longue excursion à vélo, il nous a rejoints
en cuisine pour discuter jusqu’à 23 h !

YES L’île de Skye historique Autour de
Broadford, nous avons suivi la Marble Line, un
sentier qui reprend le tracé de la ligne de
chemin de fer qui reliait jadis les carrières de
marbre à Broadford. Il reste un seul mur de la
gare qui fait face à une église en ruine. En
poursuivant, on arrive aux villages de Suisnish
et Boreraig, vidés de leurs habitants au cours
du XIXe siècle. À l’époque des Clearances, les
chefs de clan ont expulsé les paysans des terres
fertiles pour élever des moutons à la place, ac-
tivité bien plus lucrative. Toutes les maisons
ont ainsi été brûlées en 1853 et les populations
forcées à l’exil vers l’Amérique du Nord ou
vers les villes en pleine révolution industrielle.
Un peu plus loin nous avons rencontré Paul et
engagé la conversation tout en marchant.
Paul et sa femme ont quitté Saint Andrews à
l’âge de la retraite pour s’installer sur l’île de
Skye. Paul nous a tout dit de l’histoire de l’île,
sa géologie, les vestiges archéologiques et le
mode de vie des paysans de leur habitat à leur
régime alimentaire ! D’où lui vient cette pas-
sion ? Il était professeur d’histoire.

YES Les scones Nous arrivons devant la maison
de Paul et il nous invite à boire le thé ! Nous
retirons nos vêtements imperméables avec les
doigts tout engourdis. Son épouse, Margaret
Mary venait tout juste de préparer des scones.
Et nous voilà dans la véranda, malheureu-
sement sans la vue sur le Bla Bheinn tant le
ciel est bouché. Qu’à cela ne tienne, nos hôtes
sortent leur tablette pour nous montrer à quoi
cela ressemble. Nous établissons notre pro-
gramme des prochains jours en fonction de la
météo et de leurs conseils. Paul consulte les
cartes de Skye avec Thomas pour établir un iti-
néraire à vélo pendant que Margaret m’indique
la meilleure façon de randonner au Quiraing et
me livre la recette de ses délicieux scones. Puis
Paul nous raccompagne jusqu’à Broadford.

YES L’île de Skye à vélo Nous louons des vélos
pour faire le tour de la péninsule d’Elgol avec
une très belle vue sur les montagnes Cuillins.
Le loueur nous met à l’aise : si nous en avons
assez, nous n’avons qu’à laisser les vélos en
bord de route et rentrer en stop, il ira les cher-
cher. Cadenas ? Trop lourd à porter nous dit-il !
Ça monte, ça descend, il pleut, il vente, surtout
à Elgol où la route plonge à pic vers la mer.
L’air du large est très présent et c’est plaisant.
Nous nous réfugions dans un charmant café, le
Cuillin View pour déguster des scones home
made avec un thé bien chaud ! Pour boucler la
boucle, nous empruntons le sentier côtier pé-
destre décrit par Walk Highlands… sauf que
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l’Écosse
Yes or no ?

Si vous appréciez les beaux paysages,
les lacs, les montagnes, la campagne et

la mer, allez en Écosse. Si vous
souhaitez vous adonner à de multiples
activités de plein air, allez en Écosse.

Si vous voulez fouler des sites préhisto-
riques, allez en Écosse. Si vous voulez
visiter des châteaux, allez en Écosse.

Et si vous aimez le whisky,
allez encore en Écosse !

Euh, si vous n’aimez pas la brume,
le crachin, le vent et la pluie, abstenez-

vous mais vous passeriez à côté
de l’essentiel. En effet, partout on vous
accueillera avec un large sourire, une

curiosité bien placée, beaucoup de
bienveillance et toujours la volonté

d’échanger avec vous.



c’est une monotrace creusée, impossible de pé-
daler dans ces conditions, il faut pousser et
porter les vélos au ras de la falaise : c’est su-
perbe ! Une fois à Camasunary, on pousse une
dernière fois les vélos pour atteindre un col et
là c’est du pur bonheur de descente à VTT avec
une vue sublime et des cerfs qui cavalent à
l’horizon.

YES L’autostop Pas de bus pour nous rendre au
Quiraing ? Alors nous ferons du stop !
Cinq minutes d’attente et une voiture s’arrête :
“nous allons au Quiraing”. C’est Peter, 55 ans,
avec Kunshan, une amie de Singapour. Il venait
justement de lui dire “si nous croisons des

autostoppeurs, nous les prendrons car j’ai une
énorme dette à rembourser tellement j’ai fait
du stop étant jeune”. À l’arrière, c’est le bazar :
des livres, des chaussures, des vêtements et
même une guitare. Thomas est sollicité pour en
jouer pendant le trajet. Nous passons une jour-
née mémorable en excellente compagnie, ran-
donnons tous les quatre dans un site vertigi-
neux avec vue sur le “continent” et mettons en
commun nos pique-niques. Puis Peter et
Kunshan nous déposent à Uig de l’autre côté de
la péninsule. Nous les quittons le cœur gros !

YES Le camping sauvage Il fait très beau et la
vue sur la baie de Uig est splendide alors pour-

Cette descente
à vélo est du pur
bonheur avec

une vue sublime
et des cerfs
qui cavalent
à l’horizon
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Découvrir l’Écosse



quoi ne pas camper cette fois-ci puisque la
météo s’y prête ? La veille, dans le petit café
d’Elgol, le propriétaire nous a recommandé
d’aller jeter un œil à Fairy Glen. Cet endroit sert
de lieu de tournage à des films fantastiques en
raison de sa géologie particulière. Nous sommes
presque seuls au monde… à part quelques mou-
tons, bien entendu ! Nous plantons la tente,
dînons et apprécions un coucher de soleil
majestueux du haut d’une tour rocheuse.

YES Édimbourg À Édimbourg, il règne une at-
mosphère particulière, cette ville ne ressemble
à aucune autre. Siège de multiples invasions, la
ville s’est développée sur quelques rues seule-
ment. De part et d’autre de la Royal Mile re-
liant le château au palais royal, on remarque à
peine les ruelles très étroites appelées closes
qui débouchent sur des cours. Véritable
Manhattan du Moyen Âge : les immeubles
pouvaient atteindre jusqu’à 14 étages et beau-
coup de bâtiments ne comportent pas le même
nombre d’étages d’un côté à l’autre d’une rue.

De même, on a l’impression de marcher sur la
terre ferme et au carrefour suivant, on réalise
que l’on se trouvait en réalité sur un pont. Ici,
les cimetières sont considérés comme des parcs
où l’on se promène librement, avec enfants et
poussettes. Charles Dickens et J.K. Rowling se
sont d’ailleurs inspirés de certaines tombes pour
nommer leurs personnages. En fin de journée,
contemplez le coucher du soleil depuis Calton
Hill, parc public depuis 1724, qui offre un fabu-

leux panorama sur la ville et la mer. Le
soir, promenez-vous de bar en bar,
beaucoup proposent des concerts live.

YES La période de l’année En mai, la
nuit tombe vers 22 h, ce qui permet de
profiter à fond des journées en plein
air. C’est aussi le tout début de la
saison touristique avec peu de voya-

geurs, ce qui explique peut-être la grande dis-
ponibilité des Écossais. Enfin, les agneaux
viennent de naître et sont très joueurs. La pre-
mière fois que nous en avons vus, de loin, nous
avons cru à des chiots. Comme dirait Peter, “ils
sont tout fous quelques semaines et après ils
sont ennuyeux toute leur vie.”
Alors, envie de vous lancer vous aussi, tel un
jeune agneau ? En ce qui nous concerne, il
nous reste encore énormément à découvrir,
alors “OhYessss !”, nous reviendrons !

Texte et photos Perrine Rambeau (40)
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Véritable Manhattan du Moyen Âge,
les immeubles d’Édimbourg

pouvaient atteindre jusqu’à 14 étages

Bus (Explorer Pass)
www.citylink.co.uk/explorerpass.php

Randonnées
www.walkhighlands.co.uk
Un site d’une grande qualité

et pour tous niveaux.
Isle of Skye 40 Coast and Country Walks,

par Paul et Helen Webster.
Petit livre très compact en vente en ligne

ou en librairie à Edimbourg. £6,99.
Location de vélo à Broadford

(Isle of Skye)
http://whatsonskye.com/copester-cycles

Équipement
Une veste imperméable,

un surpantalon de pluie et vous voilà parés !
Visite guidée à Édimbourg

www.newedinburghtours.com (Free tour)
Pendant plus de 2 h 30, vous apprendrez

énormément sur l’histoire de l’Écosse
et de la ville. Prix à votre libre appréciation.

Auberges de Jeunesse
www.syha.org.uk

À Édimbourg :
Princes St East Backpackers

Camping
Sauf mention contraire,

le camping sauvage est autorisé en Écosse.
BONUS : vidéo “The Ridge”

www.dannymacaskill.co.uk
Une vidéo pour apprécier la beauté de l’île
de Skye et les exploits de Danny MacAskill

sur une bande son celtique envoûtante.

l’Écosse
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